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L'art mobilier paleolithique en URSS 

par Z. A. Abramova, Leningrad'~ 

A vec Planches XV -XXIII 

L'art paleolithique sur le territoire de l'URSS occupe une place tres importante dans 
l'histoire de l'art prehistorique. L'evolution tres complexe des tribus paleolithiques qui 
peuplerent durant le Pleistocene avance le territoire de l'Europe Orientale et de l'Asie 
septentrianale y a trouve un temoignage des plus expressifs. 

Contrairement a l'Europe occidentale, ce territoire est extrement pauvre en peintures 
et gravures parietales. Les sujets principaux de l'art paleolithique sur le territoire de 
!'Union Sovietique sont des objets de l'art mobilier, des statuettes feminines et animales; 
la decoration y a beneficie d'un essor tout particulier. 

On distingue tres netterneut dans l'art du Paleolithique en USSR trois grands groupes 
territoriaux: le groupe est-europeen, le groupe de la Mer noire et le groupe est-siberien. 

Les manifestations de l'art des regions cotieres de Ia Mer noire, des cavernes de Ia 
Crimee et du Gauease sont mediocres et peu expressives. On y trouve des gravures rupe­
stres dans les grottes de Mgvimevi qui, comme le note S. N. Zamiatnine, rappellent les 
dessins des grottes de Romanelli et ne sortent pas de l'ensemble des monuments de la 
region mediterraneenne. 

Les manifestations est-siberiennes de l'art paleolithique provenant des stations de 
Malta et de Bouret, possedent malgre certains traits communs aux modCles europeens, 
des particularites specifiques. Une conformation tripartite est caracteristique pour les 
statuettes siberiennes, Ia tete a souvent un volume egal a celui du torse, les membres 
inferieurs sont convertis en cone, dans Ia partie inferieure des pieds un trou est pratique 
qui permet d'attacher Ia statuette. Uniquement parmi les statuettes siberiennes on peut 
trouver des figures de femme habillees, c'est-a-dire des figures entierement recouvertes 
d'incisions SOUS forme de lignes transversales OU de rangees regulieres de rainures semi­
lunaires, representant un vetement de fourrure. De meme, les figures d'oiseaux de 
Malta ne trouvent pas leur pareil dans l'art du Paleolithique. La decoration en spirale, 
forme de cannelures arrondies est egalerneut une forme particulierement specifique de 
l'art paleolithique. 

* Bien qu'un ouvrage tres complet de l'auteur sur l'art paleolithique de l'URSS ait paru en 
1962 (cf. bibliographie), nous avions prie Madame Abramova de bien vouloir contribuer par 
l'article suivant a Ia diffusion dans Je monde occidental de l'etat des connaissances du paleo­
lithique russe. Malheureusement, l'ouvrage cite n'a paru qu'en Iangue russe. Vu l'ampleur du 
sujet, nous avons ete en mesure de publier ici un choix seulement de l'abondant materiel trouve. 

L. Z. 

7 * 
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Les Stations paleolithiques de la region est-europeenne, principalement celles du 

cours moyen du Don et de la Desna, presentent la plus riche et la plus diverse serie 
d' oeuvres de l'art paleolithique. Les statuettes feminines sont pour la plupart bien pro­

portionnees, leur silhouette est des plus realistes. Les representations animales sculptees 
surtout dans Ia marne calcaire sont particulierement interessantes. La decoration geo­
metrique qui a atteint un niveau exceptionnel de perfection (le meandre de Mezine) est 

extremerneut caracteristique. 

Malgre ces particularites d'ordre local dans le caractere des sculptures et de la deco­

ration ainsi que dans leurs autres elements culturels, les Stations du Don et de la Desna 
ont beaucoup de points communs avec les stations correspondantes de l'Europe centrale 
et trouvent des analogues parmi certains sites d'Europe occidentale. 

Les premiers specimens de l'art paleolithique sur le territoire de l'URSS furent decou­
verts en 1871, en Siberie, dans la region d'lrkoutsk. li s'agissait de petites colonnes 

cylindriques, d'anneaux et de disques en ivoire, decores d'incisions de stries concentri­

ques. Des lors, et surtout apres 1917 quand les etudes et les methodes des fouilles des 
stations paleolithiques beneficierent d'un essor considerable de nombreuses oeuvres de 

l'art furent decouvertes et devinrent celebres. 
En 1923 commencerent les fouilles de P. P. Efimenko d 'une des stations les plus remar­

quables du Paleolithique superieur, le site de Kostienki I sur le Don, qui furent reprises 

plus tard par A. N. Rogatchev. Dans la couche superieure de cette station, se sont con­

serves des vestiges d'habitations sur l'aire desquelles furent decouverts plusieurs objets 
d'art: des figurines de femmes et d 'animaux, divers petits objets sculptes, des parures, etc. 

Des statuettes feminines non moins remarquables que celles de Kostienki I, mais 
sculptees d'un style quelque peu different, furent trouvees par S. N . Zamiatnine au 

cours des fouilles de la station de Gagarino sur le Don superieur en 1927 et 1929. 

En 1928-1934, M. M. Guerassimov fouilla unedes plus anciennes stations siberiennes, 
celle de Malta sur Ia Belaya, affluent de l'Angara. Les restes d'habitations qui y furent 

decouverts etaient extremerneut riches en objets d'art de differents genres: des figurines 
sculptees de femmes et d'oiseaux, des gravures de mammouths et de serpents, differents 
objets sculptes couverts d'incisions, des parures, etc. En 1956, les fouilles a Malta furent 

reprises et nous permirent de faire de nouvelles trouvailles non moins precieuses. 

En 1935, K. M. Polikarpovitch commen-;:a les fouilles de la station d'Elisseevitchi sur 
la Soudost, affluent de la Desna. Iei, parmi les crfmes de mammouths, on decouvrit une 

statuette feminine de grand taille et plus de dix plaques d'ivoire clont une des faces est 
decoree d'un ornement complique en fine ciselure de caractere symbolique. 

En 1936-1940, A. P. Okladnikov explora Ia station de Bouret sur l'Angara. A l'inte­

rieur des restes d'habitations qui y furent decouverts, on trouva 5 statuettes feminines, 
une figurine sculptee d'oiseau, desdisqueset des pendeloques en pierre et en corne. 

En 1937-1938, A . N. Rogatchev fouillait la station de Kostienki IV sur le Don. Dans 

les huttes d~ forme circulaire, on trouva de nombreux petits objets sculptees dans Ia 
marne calcaire, representant des mammouths et probabierneut des bisans ainsi que 

divers objets et parures sculptes. 
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En 1941, A. P . Okladnikov decouvrit sur les falaises rocheuses pres du village de 
Chichkino sur la rive droite de la Lena des peintures rupestres, jusqu'alors inconnues 
en URSS, representant des animaux. 

En 1946- 1948, M. V. Voevodsky et A. N. Rogatchev en 1949, fouillerent la station de 
Avdeevo a 40 kilometres de Koursk, dans le bassin de la riviere Se'im. Dans la partie 
moyenne de la place d'habitations, on y trouva 4 statuettes feminines' en ivoire, une 
figurine sculptee de mammouth et d 'autres objets et parures souvent couverts d'orne­
ment graves. 

En 1954, I. G. Pidoplitchko et I. G. Chovkopliass reprirent des fouilles a la station de 
Mezine (sur la Desna), decouverte avant la Revolution et devenue celebre pour ses 
objets sculptes d'une originalite tres rare. Les nouvelles fouilles fournirent des oeuvres 
d'art uniques en leur genre, clont les plus interessantes sont des os de mammouth avec 
des ornements geometriques appliques en couleur rouge. 

En 1956, lors des fouilles a la station d'Anossovka II sur le Don, A. N . Rogatchev 
decouvrit des figurines d'animaux representant vraisemblablement des mammouths et 
des bisons, sculptes dans la marne calcaire. 

En 1959-1961, A. V. Rumine et 0 . N. Bader decouvrirent les premiers peintures 
rupestres en URSS (mammouths, chevaux et rhinoceros), dans la caverne de Kapova 
dans l'Oural meridional. 

On connalt encore toute une serie d'objets non moins precieux de l'art du Paleolithi­

que provenant de nombreuses stations situees sur le territoire de l'URSS (voir la carte 
schematique de la diffusiondes monuments de l'art paleolithique- fig. 1, 1a- b). 

Suivant leur nombre et leur perfection artistique, clone suivant l'importance que leur 
attribuaient les hommes du Paleolithique qui les confectionnaient, les statuettes femini­
nes occupent une place preponderante. On ne trouva aucune statuette clont les traits 
masculins fussent netterneut marques, quoique l'opinion fut emise selon laquelle cer­
taines figurines provenant de Malta et de Bouret pourraient representer des hommes. 

La grande majorite des statuettes feminines representent des femmes nues dans la 
pose traditionnelle, c'est-a-dire strictement de face, la tete legererneut penchee vers 
l'avant et les jambes etroitement serrees aux genoux. Le second trait commun des figu­
rines est une maniere realiste tres particuliere, mais non sans que certains details soient 
soulignes a outrance. Sur la plupart des statuettes on peut voir une poitrine volumineuse 
et pendante, un enorme ventre bombe, des bourrelets de graisse dans la region du bassin 
et des hanches. Les membres inferieurs sont les plus souvent bien proportionnes et a 
peine raccourcis. En regle generale, les extremites des membres sont cassees. Les bras 
sont ordinairement tres minces, etroitement serres contre le corps, plies aux coudes, les 
mains reposent sur le ventre ou sur la poitrine. Dans l'ensemble, la plupart de ces figu­
rines sont caracterisees par des indices secondaires hypertrophies de la femme-mere. Ce 
trait rapproehe les statuettes est-europeennes des figurines de l'Europe centrale et occi­
dentale et les distingue des figurines siberiennes. Ces dernieres ont d'autres proportions 
et d'autres formes. Alors que les figurines europeennes representent des femmes aux 
formes opulentes, meme quand il s'agit de figurines allongees et sveltes, les statuettes 
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Fig. 1. Carte schematique de Ia diffusiondes monuments de l'art paleolithique*. 
1-12 Kostienki-Borchevo: I Kostienki I, 2 Kostienki IV, 3 Anossovka II, 4 Kostienki II, 
5 Kostienki XII, 6 Kostienki XIV, 7 Gorodzovskaya, 8 Kostienki XVII, 9 Telmanskaya, 
10 Kelsievskaya, ll Borchevo I, 12 Borchevo II, 13 Gagarino, 14 Sounguir, 15 Avdeevo, 
16 Mezine, 17 Novgorod-Severskaya, 18 Pouchkari I, 19 Timonovka, 20 Souponevo, 
21 Elisseevitchi, 22 Kirillovskaya, 23 Doubovaya balka, 24 Kaystrovaya balka, 25 
Gonzi, 26 Klinez, 27 Amvrosievskaya, 28 Rogalik, 29 Illyskaya, 30 Molodova V, 31 Li­
sitchniki, 32 Surenj I, 33 Chan-Coba, 34 Balin-Coch, 35 Mgvimevi, 36 Sagvardgile, 
37 Sakagia, 38 Gvardgilas-Klde, 39 Ia caverne d'Ouvarov, 40 Taro-Klde, 41 Devis­
Khvreli, 42 Hospital d'Irkutsk, 43 Verkholenskaya gora, 44 Malta, 45 Bouret. 46 Krass­
niy Yar, 4 7 Afontova gora II, 48 Afontova gora III, 49 Kokorevo I, 50 Kokorevo II, 
51 Ochourkovo, 52 Oust-Kanskaya, 53 Ie site de Talizkii, 54 Ia caverne de Kapova. 

'' L'original de cette carte a ete adapte aux besoins de I'impression a I'Institut de Prehistoire 
de l'Universite Erlangen-Nuremberg. Nous nous sommes permis de garder !es designations geo­
graphiques allemandes. 

siberiennes n'ont pas de telles formes modelees: les seins sont le plus souvent marques 
par le faible relief d'une rainure peu profonde, les hanches sont peu marquees, I es fesses 
ne s'Clargissent pas a l'arriere ou sur les cötes mais sont relevees. Quant aux proportions, 
contrairement aux figurines europeennes clont les tetes, si elles sont conservees, sont tou­
jours reduites par rapport au torse, les statuettes siberiennes ont une grosse tete, une 
cage thoracique de faibles dimensions, la partie inferieure du torse et les Jambes etant 
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allongees en dehors de toute proportion. Les tetes des statuettes siberiennes furent 
l'objet d'une grande attention. Elles sont souvent couvertes d'incisions composes de 
lignes droites, ondulees ou en zigzag, sillonnees de rainures rondes et semi-lunaires 
formant des arabesques tres compliquees. On peut parfois rencontrer le meme ornement 
sur !es tetes des statuettes est-europeennes, mais il est peu expressif. II est egalement 
tres rare que l'on trouve chez !es figurirres europeennes Ia marque des traits du visage, 
alors que certaines statuettes des stations siberiennes offrent des visages clont !es traits 
sont rendus avec beaucoup de soin et de details. Ces particularites des statuettes de 
Bouret, couvertes de rangees regulieres de cannelures semi-lunaires, ont permis a A. P. 
Okladnikov d'emettre l'hypothese d'un type hermetique de vetement chez !es habitants 

Fig. Ia. Detail de la fig. I. 

de la region du lac Bai:kal a cette epoque, qui est tres proehe du vetement traditionnel 
des peuples nordiques contemporains. A !'heure actuelle nous possedons 5 statuettes 
<<vetues>> de ce type. Sur les figurirres europeennes seuls sont parfois representes des 
details de l'habit Oll des parures: ceintures, echarpes, bracelets, colliers, pagnes. 

11 faut noter d'une far;:on toute speciale le fait que ces statuettes femininesse trouvaient 
presque toujours a l'interieur des cabanes d'hiver et, comme a dessein, cachees dans des 
trous Oll cavites specialerneut faits a cet effet. L'habitation de Kostienki I fut aban­
donnee dansdes circonstances particulieres, comme l'a note P. P. Efimenko, et plusieurs 
statuettes feminines furent sciemment brisees. Les meilleures figurirres faites en ivoire 
de mammouth se trouvent aux limites de Ia surface habitable et sont dissimulees dans de 

profonds trous. 
A Gagarino les figurirres etaient egalerneut disposees sur les cotes, SOUS les murs de Ia 

cabane comme pour qu'elles s'y conservassent mieux. Une des figurirres fut trouvee au 
bord d'une cavite artificielle au fond de laquelle on trouva 30 silex, plusieurs canines 
de renard bleu perforees, une aiguille en os, un etui a aiguilles en os tubulaire d'oiseau 
et des vertebres caudales de mammouth dont 13 se trouvaient dans leur ordre anatomi-
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que. La valeur particuliere que possedaient ces objets aux yeux de l'homme prehistori­
que est certaine. 

A Malta et a Bouret les statuettes feminines se trouvaient a l'interieur des huttes et 
etaient le plus souvent recouvertes d'os d'animaux ou de plaques de calcaire. A Malta 
on trouva sous une des plaques non loin l'une de l'autre une statuette feminine et une 
tige en OS ornee, que A. Salmony estime etre la representation de la queue peluchee d'un 
animal. Dans une autre hutte on trouva pres du foyer 3 statuettes feminines et non loin 
de celles-ci une quatrieme. 

Apres ces remarques d'ordre general, nous allons passer a la description des figures 
sculptees de femmes les plus expressives . 

... ... 

0 1 

Fig. lb. Details de la fig. 1. 

Kostienki I. 4 statuettes en ivoire de mammouth 

Statuette feminine de 9 cm de haut, representant une figure feminine nue, de taille a 
peu pres entiere. La tete fut brisee dans l'antiquite ainsi que la partie inferieure des 
jambes. La pose est strictement de face et figee. Le corps est assez svelte, plutot maigre, 
les hanches etroites aux formes gracieuses, lebassirr relativement large. Les epaules sont 
tres etroites, les bras minces sont jusqu'aux coudes fortement serres contre le Corps, les 
mains reposent sur le ventre. Ces particularites de la conformation corporelle se joignent 
a d'enormes seins piriformes pendants et un gros ventre bombe (PI. XV, en haut). 

Statuette feminine de 15 cm de haut, representant une figure feminine nue. La sta­
tuette s'est mal conservee: Ia poitrine et le ventre se sont partiellement effrites, les 
extremites des membres inferieurs sont brisees. La tete fut cassee dans l'antiquite d'un 
violent coup. La cage thoracique et le torse sont allonges, les epaules etroites, le dos 
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forterneut penche vers l'arriere se joignent a des seins massifs qui, places tres bas, 
tombent sur le ventre relativerneut petit mais bombe. Les bras, qui se terminent aux 
coudes, sont etroitement serres contre le corps. Les hanches ont des proportians nor­
males, mais les jambes sont tres raccourcies (PI. XVI). 

Statuette feminine de 11,4 cm de haut, l'unique figurine provenant de Kostienki qui 
soit inte,gralement conservee. Cette statuette se distingue par sa perfection et son fini. 
Elle represente une figure feminine tres svelte clont la partie superieure du corps est tres 

Fig. 2. Kostienki I. 

gracieuse, tandis que les formes des seins et du ventre sont lourdes et massives. La tete 
est posee sur un cou relativerneut long et est forterneut penchee en avant. La surface 
lisse du visage baisse est liseree d'une rainure en forme de bandeau. Toute la surface de 
la tete est couverte de rangees de petites tries dentilees representant ou les cheveux ou 
une toque de fourrure. Les epaules etroites et les bras minces sont serres contre le corps 
et semblent soutenir la poitrine et la partie superieure du torse qui sont etroites et plates 
et s'opposent aux formes charnues du bassin et des enormes seins. Les contours des 
hanches et des genoux ont beaucoup de relief. Les jambes sont proportionnees, les pieds 
minuscules sont relies l'un a l'autre. Un peu plus haut que les pieds, on voit une petite 
fente qui separe les jambes. La taille est prise dans un tortillon saillant represente par 
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une legere rainure dentelee. La pose de la statuette, avec les jambes legerement pliees 
et la tete penchee vers l'avant, est naturelle et pleine de vie (PI. XV, en bas). 

Statuette feminine d'environ 16 cm de haut, mal conservee: presque toute la surface 
est couverte de crevasses et des creuxes. La tete fut cassee dans l'antiquite, a la place du 
coup on voit une large cassure oblique, les membres inferieurs sont egalement brises 
sous les genoux. La partie superieure du torse est large et plate, les seins ovales et 
volumineux sont places tres bas et pres l'un de l'autre. Les minces bras qui jusqu'aux 
coudes se detachent nettement du reste du corps, se cachent sous les seins et se terminent 
sur le ventre. Ce dernier n'est pas tres grand, arrondi, mis en relief par de fortes lignes 
qui le separent des jambes. Le bassin et les hanches sont tres evases, mais aux genoux 
ils s'amincissent brusquement. La ligne du dos est droite, a peine arrondie (fig. 2). 

Kostienki I. 2 statuettes en marne 

Grande statuette de 1 7,5 cm de haut; taillee dans la marne eile differe nettement des 
figurines en ivoire. Les lignes du corps sont assez sommaires et conventionnelles. La 
tete enorme, sans visage, est penchee en avant. Les bras, clont les proportians sont 
normales, ne se decoupent que jusqu'aux coudes, puis se perdent dans le plan de la 
poitrine et du ventre. Les cuisses sont extremerneut massives, les jambes sont raccourcies 
en dehors de toute proportion. Le cou massif et court est plante sur le torse qui est 
penche en arriere. La courbe du dos est harmonieuse, correspondant a celle de l'epine 
dorsale. En bas du dos, le sacrum et le siege ne sont pas modeles, mais esquisses sur un 
plan. Sur la surface claire de la statuette, on peut voir par endroits des taches de couleur 
rouge (PI. XVII, en bas). 

Deuxieme statuette feminine en marne, beaucoup plus petite que la precedente, sa 
hauteur est de 4,2 cm. Elle est presque entierement conservee, sauf la partie inferieure 
des pieds, sciemment casses d'un coup oblique. La figurine est soigneusement travaillee, 
mais sa composition est peu ordinaire. La tete est legerement penchee en arriere et le 
visage est dirige vers le haut. Les seins ont peut de relief et forment un tout. Les mains, 
modelees avec beaucoup de soin, reposent sur le ventre. Le dos est plat, faiblement 
modele sauf le bombement des hanches qui est rendu avec beaucoup de maitrise (PI. 
XVII, en haut, a gauche). 

Les autres statuettes de Kostienki I ne sont que des fragments de figurines de marne : 
18 morceaux du haut du torse et 6 parties inferieures de statuettes, ainsi que 23 petites 
tetes portant parfois des traces d'entailles representant les cheveux ou une coiffure. 

La gravure representant une femme 

Cette representation merite une attention toute speciale. C'est sur une plaque de marne 
dure qu'est gravee une figure feminine de ce type de sculpture qu'on trouve tres sou­
vent a Kostienki. On peut y voir une tete compacte, aux traits quelque peu anguleux, 
puis le torse, ceint d'un bandeau represente par un double trait grave au-dessus de la 
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poitrine, le sein gauehe enorme, pendant, la main gauehe tendue vers le eöte eomme si 
elle tenait quelque ehose. Vraisemblablement seule une partie minime de la plaque s'est 
eonservee (Pl. XVII, en haut, a droite). 

Gagarino 

Iei furent trouves 4 statuettes d'ivoire intactes et 6 moreeaux differents. 
Statuette de 5,8 em representant une femme nue. Elle est presque intacte, sauf les 

pieds qui furent easses dans l'antiquite. Elle a des proportians ramassees et, dirait-on, 
une eonfiguration massive, gonflee. La tete ovale est posee sur un eou minee et est 
penehee vers l'avant, pose typique pour ee genre de figurines. Le visage n'est pas 
modele, mais est separe du reste de la tete par une ligne tres nette. Toute la surfaee de 
la tete est eouverte de sillons eoneentriques. Les epaules etroites, les seins enormes, piri­
formes, pendants, le ventre tres bombe, le large bassin et les amples hanehes sont typi­
ques pour les seulptures de eette epoque. Les bras, dont l'epaisseur est proportionnelle, 
ne sont donnes que jusqu'aux eoudes et sont etroitement serres eontre le eorps. 

Statuette de 5,5 em de haut, entierement eonservee sauf la partie inferieure des j ambes. 
C'est le meme type de femme nue opulente. La tete est penehee vers l'avant et a une 
forme partieuliere, vraisemblablement a eause des eheveux, ou d'une toque, representes 
tres eonventionnellement: un bourrelet tres saillant traverse le frontet se perd aux tem­
pes. Les epaules etroites et tombantes, les seins pendants et le ventre bombe ne presen­
tent rien de nouveau, mais les membres inferieures, presque entiers, sont donnes avee 
beaueoup de realisme. Les genoux sont serres l'un contre l'autre, tandis que les mollets 
rebondis sont disjoints. La far;:on clont les mains sont rendues est singuliere: taillees avee 
un soin extreme, leur minceur ne respecte aucune proportion. Jusqu'aux coudes, les bras 
sont eolles au corps, puis plies et leves jusqu'au niveau du menton. 

Statuette de 7,1 cm de haut, intacte, sauf l'extremite des pieds. Elle represente une 
femme nue, dont le type physique differe entierement des figurines precedentes, surtout 
en ce qui concerne les proportions. L'ensemble de la statuette est plat et tres allonge. 
La tete, relativement petite, anguleuse, a la pose typique: penchee en avant. Les epaules 
sont etroites et le torse etire, les seins pendants, places tres bas, le ventre arrondi et le 
bassin evase. Les bras ne se decoupent que jusqu'aux coudes. Les jambes sont longues, 
sveltes et gracieuses, les hanches sont Separees par un trait profond; SOUS les genOUX 
parfaitement modeles, les jambes sont legerement ecartees. 

Statuette de 12,7 cm de haut representant une femme nue de proportians normales 

quoique un peu allongees; la tete, assez grosse, penehee en avant, les epaules tombantes 
et le dos courbe. Les seins sont relativement menus et ronds. Les bras sont etroitement 
serres eontre les flancs, les extremites des bras sont indistinctes. La partie inferieure du 
torse est representee conformement a l'anatomie normale, sans insister sur aucun rletail. 
Ce qui distingue cette statuette, c'est la representation realiste des membres inferieurs, 
qui traduit leur mouvement. La jambe droite est retenue en arriere tandis que la gauehe 
est deplacee vers l'avant. Les jambes et les genoux sont soigneusement modeles, les pieds 
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sont tres reduits (PI. XVIII, en haut). - Cette statuette unique fut decouverte par L. M. 
Tarasov au cours de nouvelles fouilles en 1962. 

Avdeevo 

Sur le territoire de cette station furent decouvertes 4 statuettes feminines en ivoire, 
dont l'une a l'aspect d'une ebauche tres brute, deux sont a peine travaillees, la derniere 
figurine seulement presente une sculpture achevee. 

Unique statuette achevee d'Avdeevo, de 16 cm de haut, representant une femme 
svelte et plutot maigre. Dans le sens de la longueur, la figurine est extremement 
allongee, son epaisseur est au Contraire tres reduite (1,1 cm). La Statuette est presque 
intacte, si ce n'est la cassure des pieds qui remonte a l'antiquite et une legere meurtris­
sure au dos. La tete, disproportionnellement petite, est legerement penchee en avant, 
elle a une forme arrondie et la partie du visage saillante. Les details de la tete ne sont 
pas marques. Les epaules etroites, les seins pendants plantes assez bas, le ventre rond 
mais relativement plat qui passe peu a peu au triangle pubien, sont modeles sur un torse 
plat et allonge. Le dos est aplani, sa courbe est insignifiante. Les bras sont marques par 
un leger trait et seulement jusqu'aux coudes. Les jambes, longues, sveltes et gracieuses, 
sont separees dans leur partie superieure par un profond trait, elles s'ecartent sous les 
genoux quelque peu concaves (fig. 3). 

Elisseevitchi 

Statuette feminine d'environ 15 cm de haut, en ivoire de mammouth. La tete, les bras 
et les pieds de la figurine furent casses et perdus dans l'antiquite. Elle represente une 
femme nue d'un type different des statuettes provenant des autres Stations. Les epaules 
etroites et fuyantes, le torse allonge, la taille mince, la ligne arrondie du large bassin et 
des hanches, l'amincissement progressif des jambes qui deviennent plus larges aux 
mollets rebondis, telles sont les lignes generales de la figurine. Le torse etant allonge, 
les seins semblent menus, car ils n'atteignent pas le ventre. Le triangle pubien est 
marque sous le ventre par de profondes lignes. Les dimensions du siege sont moderees, 
ses formes sont arrondies et se prolongent graduellement dans la ligne des jambes. 
Celles-ci sont massives, surtout les mollets qui sont separes des deux cotes par un trait 
profond (PI. XVIII, en bas). 

M a 1 t a 

Environ 30 statuettes feminines sur la territoire de cette station furent decouvertes, 
presque toutes en ivoire. Certaines statuettes sont absolument identiques. Nous ne 
decrirons que les figurines les plus typiques et expressives. 

Statuette de 8, 7 cm, representant une femme nue, dont la pose est strictement de face. 
La tete enorme, en dehors de toute proportion, est tres bien modelee. Le large visage 
plat, dont les sourcils et le nez sont marques pardes traits graves, est encadre d'une ligne 
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saillante. La tete, separee du corps par un profond trait, est couverte de longues lignes 
ondulees qui vraisemblablement representent les cheveux. Les epaules sont etroites, les 
petits seins pendants ont peu de relief; le ventre est rond mais peu saillant; le bassin est 
forterneut releve. Les bras, representes par de minces entrelacs, sont croises sur le 
ventre. Les longues jambes sont etroitement serrees l'une contre l'autre et separees par 
un trait profond (PI. XIX, en haut, a gauche). 

Fig. 3. Avdeevo. 

Statuette de 9,5 cm de haut, representant une femme nue. La partie avant est exe­
cutee avec negligence comparativement au dos soigneusement travaille. Le visage plat 
de l'enorme tete n'est pas travaille ou mal reussi lors de la creation. On peut voir les 
yeux, grossierement relies a la ligne du nez, la bouche faiblement marquee, le menton 
massif. La tete est couverte de rangees verticales d'entailles semi-lunaires dont les 
extremites effilees sont dirigees vers le bas. Les epaules etroites et tombantes, les seins 
plats et pendants, marques pas de brefs traits; le ventre egalerneut separe des membres 
inferieurs par de profondes lignes, tels sont les traits typiques des statuettes de Malta. 
Les bras sont de proportians normales; le bras gauehe est plie au coude et repose sur le 
ventre, le droit n'est distinct que jusqu'au coude. Les jambes sont jointes, marquces 
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d'une profonde ligne. Le large bassin et le siege sont bien modeles dans la partie supe­
rieure des jambes, sous le siege, on peut voir une bande ornementale qui ceint la figu­
rine. L'ornement est compose d'une rangee de triangles irreguliers clont les sommets 
sont diriges vers le centre du dos (Pl. XIX, en haut, a droite). 

Statuette de 8 cm de haut, representant aussi une femme nue. Cette figurine differe 
des autres statuettes de Malta par son contour et ses details. Le corps, surtout sa partie 
inferieure, est disproportionnellement tasse comparativement a !'enorme tete soigneuse­
ment fas;onnee. Des rangees regulieres de lignes festonnees qui encadrent le visage, 
couvrent entierement la surface de la tete. Les traits du visage sont modeles avec une 
rare precision. Ce visage plutot etroit et saillant possede un front bas sur la ligne duquel 
se trouve un nez long mais plat clont les narines sont marquees par des lignes saillantes. 
Les yeux sont rendus par de petites cavites arrondies, la bouche est marquee par un mince 
trait, le menton effile et long, sans proeminence, est soigneusement modele. La tete 
repose sur un cou epais et court. Les seins ovales sont saillants, mais poses sur le ventre. 
Le bassin et les hanches ne sont pas proeminents, mais forment avec les membres infe­
rieurs un cone court et renverseclont le sommet est arrondi (Pl. XX, en bas, a gauche). 

Statuette de 9, 7 cm de haut, representant une figure feminine de proportions ramas­
sees. La tete, assez grosse, est tres bien modelee. La coiffure est nettement separee du 
visage clont les traits ne sont pas marques. Les seins ont peu de relief. Les bras, clont 
l'epaisseur respecte les proportions normales, sont plies aux coudes et se joignent sous 
la poitrine. Les jambes sont soudees en un cone au sommet duquel est pratique un petit 
trou rond. Les hanches et le siege sont evases et releves. Les jambes sont Separees du 
ventre par un profond trait sous forme d'un angle aigu, angle que l'on retrouve sur la 
plupart des statuettes de Malta (Pl. XX, en bas, a droite). 

Statuette de 13,6 cm de haut, representant une femme nue, qui se distingue par ses 
proportions anormales: la tete et le torse sont a peu pres de meme grandeur, les jambes 
sont trois fois plus longues que le corps. Le visage n'est pas detaille. La coiffure, tres 
saillante, encadre le visage; mais non pas sous la forme d'un bourrelet ovale, comme 
c'est le cas ordinairement, mais sous la forme de lignes droites. La coiffure descend en 
une ligne courbe sur les epaules et le dos. Dans sa partie parietale, la tete est Iisse, plus 
bas elle est entierement couverte de profondes lignes ondulees. Les seins menus, de 
forme normale, legerements pendants, sont marques avec peu de relief par des lignes 
gravees. Les minces bras, decoupes avec beaucoup de precision, reposent sur le ventre. 
Deux lignes sont tracees sur le ventre plat, des reins jusqu'aux jambes. Le siege est 
releve, mais le bassin est etroit. Les longues jambes sont effilees et leur extremite est 
arrondie. Dans leur partie inferieure, elles sont Separees par une etroite fente (Pl. XIX, 
en bas, a droite). 

Statuette de 12,1 cm de haut, l'unique statuette provenant de Malta qui soit taillee 
dans la corne de renne. Elle a la forme d'une tige allongee, de coupe circulaire, avec 
une conformation tripartite ordinaire. Sur la tete ronde, clont le diametre est a peine 
plus grand que celui du torse, le visage ovale est tres bien modele: le front bombe, les 
joues, le menton; les yeux, la bouche et le nez sont marques par de petits traits. Des 
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rangees de lignes gravees sur la coiffure saillante qui encadre le visage, commencent a 
la hauteur du front et couvrent toute la surface de la tete jusqu'au cou. Le torse est 
allonge et plat, avec des epaules etroites et tombantes; les bras minces sont etroitement 
serres contre les cotes. Le ventre, legererneut saillant, est forme de deux lignes qui se 
croisent sous un certain angle. Le siege et les hanches sont a peine marques. L'extremite 
des longues jambes etroitement jointes, delimitees devant et derriere par des profonds 
traits, est arrondie. L'extremite du pied droit est cassee, sur le pied gauehe on peut voir 
les traces d'un petit trou (Pl. XIX, en bas, a gauche). 

Statuette de 4,4 cm representant une figure feminine en miniature, entierement cou­
verte d'entailles semi-lunaires, sauf le visage. Cet ornement dissimule les details de la 
figurine, mais la configuration d'ensemble est identique a celle des autres statuettes. La 
tete est disproportionnellement grande (1/3 de la hauteur totale). Les yeux et le nez sont 
marques sur le large visage plat; le menton aussi est nettement marque. Le reste de la 
surface de la tete, effilee vers le haut en forme de cone, est couverte de rangees d'entail­
les droites semi-lunaires. Les seins ne sont pas marques, le bassin evase est fortement 
releve. Les bras, legerement marques, sont etroitement colles au corps. Les jambes ne 
sont pas decoupees. Dans leur partie moyenne on peut voir un trou rond (Pl. XX, en 
haut, a droite). 

Statuette de 4,1 cm de haut, representant une figurine miniature clont la forme est 
commune pour Malta, mais, sauf le visage, elle est entierement couverte de lignes trans­
versales paralleles. La tete, effilee vers le haut, terminee par une proeminence conique, 
est separee du corps par un petit pli. Les yeux et le nez sont marques sur le visage plat. 
Le corps est quelque peu plus large que la tete et s'amincit vers le bas, son extremite est 
aplatie et arrondie. Devant on a trace deux lignes precises qui separent du corps les bras 
etroitement serres contre les cotes. Sur le dos comme sur le thorax on trouve des 
triangles qui separent la partie superieure des jambes et du ventre, ainsi qu'un trait 
profond qui delimite les jambes. Derriere, au milieu de cette ligne de separation on peut 
voir la representation tres nette d'une queue. L'ornement de la figurine et la queue ont 
permis a V. I. Gromov de supposer ici la tentative de rendre une peau rayee de Felis 

spelaea jetee sur le corps d'un homme (Pl. XX, en haut, a gauche). 

Bouret 

On a trouve 5 statuettes, clont 3 sont des plus expressives et se pretent tres bien a faire 

la comparaison. 
Statuette de 12,2 cm de haut en ivoire represente une sculpture en ronde bosse soig­

neusement far;onnee. La figure a des proportions demesurement allongees. La tete de la 
statuette est etiree et ovale, effilee vers le haut. Le visage est tres bien modele, avec un 
front proeminent soigneusement far;onne, des joues et des pommettes saillantes, un 
menton arrondi. Les yeux et le nez sont moins bien traces. La coiffure est nettement 
separee du visage et encadre celui-ci SOUS la forme d'un bourrelet. Les epaules de la 
statuette sont etroites et arrondies; les bras courts sont allonges le long du corps et se 
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terminent pas de courtes tranches; le corps est mince, la poitrine et le ventre sont plats; 
les hanches legerement bombees, Ia courbe du dos est douce, les jambes sont etroitement 
jointes et delimitees des deux cotes seulement pas de profonds traits longitudinaux. La 
figure est, sauf le visage, entierement couverte d'un ornement d'entailles semi-lunaires 
disposees en rangees verticales. Par endroits, les entailles semi-lunaires sont remplacees 
par de petites cavites coniques (PI. XXI, en bas). 

Statuette de 5,5 cm de haut, en ivoire, representant une figure humaine nue. Ses pro­
portians sont demesurees; la tete est tres grande et les jambes raccourcies. Les yeux et 
Ia bouche sont grossierement traces sur le visage plat et rond. Le visage est encadre 
d'un profond trait sur lequel deborde legerement Ia coiffure. Celle-ci est entierement 
couverte de rangees paralleles de lignes faiblement ondulees, qui partant du visage ont 
leur extremite a l'endroit du cou. La tete est, dirait-on, implantee dans des epaules 
etroites et fuyantes. Le torse est plat, les seins ne sont pas traces. Les bras sont colles au 
corps, leur extremite arrondie est situee a la hauteur du ventre. Ce dernier est menu et 
bombe. Le siege est etroit et typiquement releve. Les jambes sont etroitement jointes, 
leur extremite est arrondie. Sur leurs faces anterieure et posterieure elles sont delimitees 
par une profonde ligne. A la hauteur de cette ligne est fore un trou rond (PI. XXI, en 
haut, a gauche). 

Statuette de 4,3 cm de hauteur, taillee dans Ia serpentine. Elle a la forme d'une tige 
miniature clont Ia coupe est ovale, sur laquelle sont inscrits les principaux details. Ainsi, 
Ia tete est separee du corps par un profond trait, elle est quelque peu etiree vers le haut 
et arrondie. Sur le corps allonge et aplati on peut distinguer une ligne qui delimite Ia 
poitrine et le ventre. Les bras, legerement traces, sont colles au corps et diriges vers le 
ventre. Ce dernier et les jambes sont delimites par un triangle typique. Les jambes sont 
etroitement jointes, elles ne s'amincissent que vers le bas mais gardent Ia meme epais­
seur. Elles sont separees par une ligne longitudinale. L 'extremite du pied droit est cassee 
(PI. XXI, en haut, a droite) . 

Une vue d'ensemble sur les statuettes paleolithiques nous permet de remarquer que 
les figurines de Kostienki I, de Gagarino, d'Avdeevo se ressemblent beaucoup, malgre 
certaines differences dans leur constitution et rappelent les figurines de Dolni Vesto­
nice (Unterwisternitz), Petrkovice, Willendorf, Grimaldi, Brassempouy ainsi que les 
bas-reliefs de Laussel. Les statuettes siberiennes different essentiellement de celles-ci 
bien qu'elles possedent des similitudes formelles avec certaines statuettes occidentales. 
Ainsi, la derniere statuette de Bouret, d 'apres son aspect general, son modele, ses pro­
portions, l'absence de details, rappeile la figurine de Brassempouy, nommee «La fil­
lette>>. La figurine, decouverte par hasard a Chiozza di Scandiano (Italie) , rappeile par 
beaucoup de traits certaines statuettes de Malta, bien qu'elle soit beaucoupplus grande. 

En plus des figurines feminines tres realistes, nous avons des figurines stylisees qui 
occupent dans l'art paleolithique sur le territoire de l'URSS une place beaucoup plus 
importante que celle qui leur est ordinairement attribuee. Ce sont differentes statuettes, 
parfois tres schematiques et peu expressives, liees vraisemblablement a un certain 
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ensemble de notions chez l'homme prehistorique. Elles peuvent etre reparties en trois 
groupes conventionnels: 

1. Figurines stylisees avec ornement geometrique (Mezine). 
2. Figurines assises et accroupies (Kostienki I, Avdeevo, Krasny Yar). 
3. Figurines en forme de tige (Kostienki I, Kostienki II, Kostienki IV). 
Les figures de M e z i n e sont suffisamment connues et ne necessitent ni description 

detaillee ni illustrations. Rappeions seulement que c'est la que furent decouvertes des 
figurines de deux types differents. 

Les figurines du premier type, rappellent par leur contour des oiseaux a petite tete, a 
corps arrondi et a longue queue plate clont l'extremite est elargie et arrondie. Les figu­
rines sont couvertes d'un ornement grave tres complique, comprenant des lignes paral­
leles, des rangees de zigzags, differents elements du meandre, des angles et triangles 
aigus clont la base est saillante. 

Les figurines du second type, bien qu'elles soient de dimensions differentes, ont un 

contour identique, sousforme de petite tige effilee et ovee clont une extremite est aplatie 
et arrondie. A l'extremite opposee, plus large, on trouve un bourrelet saillant. Ces figu­
rines sont dotees d'un ornement qui sur certaines statuettes rappeHe l'ornement des figu­
rines du premier type tandis que sur les autres, l'ornement est complete par toute une 
serie d'autres decorations: des rangees isolees de petits sapins, de signes rhombo'idaux 
et rectangulaires. 

Les figurines de Mezine representent un phenomene absolument exceptionnel de l'art 
du Paleolithique. A les regarder de profil, on peut remarquer une certaine similitude 
avec les pendelogues stylises de Petersfels en Bade ainsi qu'avec la figurine de Mauern 
en Baviere. 

Parmi les figurines assises, la plus interessante est la statuette d' A v d e e v o , taillee 
dans un os metacarpal de mammouth de 9 cm de haut. En elle-meme, la forme de l'os 

peut, sans qu'il soit necessaire de le detailler artificiellement, rendre les formes d'un 
homme assis avec les jambes tendues en avant. La tete est limitee en haut par la surface 
articulaire convexe ou l'on peut voir toute une serie de stries irregulieres. Sur le visage 
rond, la substance poreuse de l'os est denudee. Sous un front bas, les cavites orbitaires 
sont separees l'une de l'autre par la racine du nez. Du cote gauche, une petit oreille 
forme une saillie. Les traits du visage, les joues et les pommettes, sont plastiques. Une 
cavite arrondie represente la bouche. La tete est delimitee des epaules tombantes par 
une profonde entaille circulaire, le cou. La surface articulaire proximale plane sur 
laquelle la figurine peut tenir en equilibre, lui sert de base (Pl. XXII, en haut, a droite). 

Cette statuette ressemble fort aux figurines de Predmost taillees dans des os de patte 

de mammouth. 
Parmi les figurines en forme de tige, la plus interessante est celle de K o s t i e n k i II, 

qui a 9,1 cm de haut; c'est une tige en os de forme longue et arrondie, a l'extremite 
superieure de laquelle on peut voir une cassure oblique. La partie avant de la tete est 
separec du corps par une cannelure tres nette. Dans la partie inferieure de la tige, les 
jambes, qui fontun tout, sont rendues a l'aide d'une !arge rainure longitudinale. Malgre 

8 Quartär 18 
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le caractere tres conventionnel de la figure, les contours generaux permettent d'y recon­
naitre la figure d'un homme. Les particularites morphologiques de cette statuette de 
Kostienki li rappeile le plus les figurines de Malta, Bouret et Brassempouy que nous 
avons deja mentionnees (fig. 4). 

Pour terminer cette description des figures humaines, il faut encore mentionner les 
petites tetes anthropomorphes connues dans les series de Kost i e n k i I. Les t~tes sont 
taillees dans la marne et sont toutes differentes, chacune ayant des traits humains ainsi 

Fig. 4. Kostienki II. 

que ceux de quelque animal. Elles furent toutes trouvees sur la surface relativement 
limitee de Kostienki I, autour de deux foyers. 

La premiere tete, longue de 4 cm, a un contour tres precis, le cote droit et le cote 
gauehe presentent des masques sculptes en haut-relief. Le cüte gauehe reproduit une 
face simiesque ou l'on peut egalement trauver des traits de l'homme ou du chameau. Un 
petit sinciput se leve sur une face rectangulaire allongee vers l'avant, au lang nez, au 
front bas et aux levres epaisses. Les details du cüte droit, qui rappellent plutot un 
chameau, sont d'une autre maniere (PI. XXII, en haut, a gauche, au dessus du N° 2) . 

Une autre petite t~te longue de 3,5 cm, pareitle a la precedente, mais representee sur 
une plaque de marne suivant la technique proehe des contours decoupes. Sur le cote 
gauehe de la plaque on a soigneusement trace une face etiree, clont le nez descend 
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jusqu'aux levres, avee une petite ineision representant la bouehe. Le eöte droit est egale­
rneut modele, mais deux !arges entailles qui eoupent Ia faee dans sa longueur Ia rendent 
moins expressive. Les yeux sont marques des deux eötes par des saillies rondes. La 
haehure energique de la partie inferieure de la faee doit vraisemblablement representer 
les poils. Cette petite tete rappeHe plutöt un visage humain, defigure, fantastique, 
ressemblaut a la gueule d'un animal (Pl. XXII, en haut, a gauehe). 

11 y a eneore 5 tetes pareilles aux preeedentes, mais elles sont moins expressives. Elles 
representent vraisemblablement des etres demi-reels, demi-mythiques du type de mas­
ques tres eonnu dans l'art parietal paleolithique en Europe oeeidentale. L'aspeet general 
des deux petites tetes anthropomorphes de Dolni Vestoniee, en terre euite melangee a 
de l'os eoneasse, est tres proehe des masques de Kostienki I. Nous pouvons egalerneut 
les rapproeher des tetes anthropomorphes de La Ferrassie et de Laugerie-Basse. 

Figures d'animaux 

Le seeond grand groupe d'oeuvres de l'art paleolithique en URSS eomprend les figu­
res seulptees d'animaux. Ce sont des figurines dans lesquelles on peut reeonnaitre des 
mammouths, des rhinoeeros, des bisons, des ehevaux, des lions des ea vernes, des ours, 
des loups, des oiseaux. Certaines figurines sont diffieiles a interpreter et representent 
vraisemblablement des ehevres, des moutons, des sai"gas. 

A l'heure actuelle nous eonnaissons en URSS plus de 30 figures seulptees de mam­
mouths remontant au Pah!olithique superieur. Les figurines de mammouths de Ko­
stienki I, Anossovka II, Kostienki IV sont taillees dans la marne d'une maniere eonven­
tionnelle. Malgre eertaines differenees dans l'interpretation, elles ont toutes des traits 
eommuns qui refletent Ia eonfiguration earaeteristique du mammouth: une petite tete 
couverte de bosses, une grande bosse sur le dos et une trompe netterneut degagee du 
reste de Ia figure. Une base nivelee et souvent polie sur laquelle les figurines peuvent 
garder une position vertieale est eommune a presque toutes les figurines. 

Les figurines seulptees de mammouths sont tres petites. Deux statuettes de K o -
s t i e n k i I sont partieulierement interessantes. La premiere, Ia plus expressive et la 
plus graeieuse de eette serie, a I es dimensions suivantes: longueur 2, 7 em; hauteur 2,3 em, 
epaisseur 1,4 em. La petite tete qui saillit a l'avant se termine par une trompe qui 
deseend jusqu'aux pattes de devant. Un pli profond delimite Ia tete du dos. Le contour 
du dos est assez harmonieux; avee la partie arriere tres abaissee. Les pattes de derriere 
sont legererneut fleehies. D'apres eette figure on peut voir que l'artiste du Paleolithique 
pouvait, avee peu de moyens, rendre les traits earacteristique de l'animal (Pl. XXII, 1). 

La seeonde figurine differe de Ia preeedente par ses dimensions plus petites et un 
travail moins metieuleux. Le trait earaeteristique de eette figurine est Ia trompe qui est 
fa~onnee en relief, separee du eorps par une entaille tres nette. Cette ligne va en biais 
vers le bas pour dessiner le retreeissement de Ia trompe (Pl. XXII, 2). 

A An o s so v k a II furent trouvees 15 figurines de mammouths. Ce qu'il y a de 
eommun chez les figurines, e'est une expression tres eonventionnelle et simplifiee du 

8 ,, 



116 Z. A. Abramova 

corps massif du mammouth, mais eile est rendue d'une autre maniere qu'a Kostienki I. 
Sur une base coupee horizontalement, de forme ovale ou ovoide, se dresse un corps en 
hemisphere avec une tete le plus souvent porteuse d'une trompe courte et, dirait-on, 
recourbee. La tete est parfois delimitee du corps par un trait precis. Ces figurines sche­
matiques rendent nettement les traits caracteristiques du mammouth, celui-ci n'etant 
pas debout mais plutOt accroupi sur les pattes de derriere (fig. 5, 1-4). 

A K o s t i e n k i IV on peut trouver des figurines des mammouths des deux types. 

Statuette de mammouth d ' A v d e e v o taillee dans un morceau ovale de substance 
osseuse poreuse, vraisemblablement prise d'une vertebre de mammouth. Elle represente 
un animal debout et paisible. Les traits caracteristiques du mammouth sont exprimes 
par des procedes parcimonieux mais tres expressifs. La tete puissante, un peu penchee 
en avant, avec un front large et une courte trompe, est delimitee du corps et des pattes 
de devant par un profond sillon. La trompe est egalement rendue des deux cötes par de 
profonds sillons. Les pattes de devant sont separees du ventre par une profonde entaille. 
Le contour du dos est expressif et normal du point de vue anatomique. La bosse tres 
saillante se separe du cou et descend raidement vers le bassin qui se termine par un 
sacrum legerement proeminent La queue est delimitee par une petite cavite. Cette 
statuette rappeile tres fortement la figurine de mammouth de Predmost par ses contours, 
le style et meme ses dimensions, seule la nature de la matiere travaillee differe. 

En plus des statuettes, il faut egalement citer la figure de mammouth gravee de 
MaI t a. Elle est tracee sur une plaque d'ivoire en traits fins et precis. La silhouette du 
mammouth est representee de profil. La ligne de la tete bombee avec son creux au cou 
et du dos legerement bossele est tres realiste. Ce dessin est unique dans l'art du Paleo­
lithique en URSS, mais est tres proehe de certaines gravures d'Europe occidentale, en 
particulier de la gravure de La Madeleine executee sur un morceau de dHense de mam­
mouth (PI. XXIII, en bas). 

La predominance des figurines de mammouths dans les stations est-europeennes 
reflete probablement le tableau reel de l'expansion de cet animal et de son röle dans 
l 'economie des chasseurs du Paleolithique superieur. Le fait que l'on rencontre sur le 
territoire de la plupart des stations des ossements de mammouths, qui parfois forment 
des amas considerables, temoigne de l'importance du mammouth dans la vie des com­
munautes paleolithiques. Ainsi, a Kostienki I, ou les figurines de mammouths sont les 
plus nombreuses, la masse preponderante des ossements sont des parties de squelettes de 
mammouths provenant vraisemblablement de plusieurs centaines d'animaux. 

Les figurines de rhinoceros, taillees dans la marne, nous sont parvenues d ' A n o s -
s o v k a II. Ce sont des statuettes miniatures, clont les contours sont tres conventionnels. 
Le trait le plus caracteristique de cet animal, sa corne qui se dresse sur la tete, est para­
chevee par une haute bosse ronde. Contrairement aux figurines de mammouths, le corps 
des figurines des rhinoceros est plus long, moins gros et plus haut (fig. 5, 5). 

A Kost i e n k i I furent trouvees plusieurs figurines d'animaux qui toutes n'ont pas 
de partie avant: il semble que la tete et les pattes de devant furent sciemment cassees. 
Etant donne le nombre reduit de details, ces figures d'animaux peuvent etre aussi bien 
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Fig. 5. Anossovka li (1-6), Kostienki IV (7). 1:1. 

prises pour des mammouths que pour des rhinoceros. Unefigurine de cette serie, relati­
verneut grande (longuer 4 cm, hauteur 3,4 cm, epaisseur 2,5 cm) est particulierement typi­
que. Elleporte le cachet d'un ouvrage fini. La partie avant est soigneusement lissee et est 
en toute vraisemblance executee sans tete. Le corps est court, assez gros, de coupe ovale. 

La ligne du dos est fuyante. Les pattes de devant et de derriere sont representees sous 
forme de deux petites saillies assez grosses, la premiere etant quelque peu plus longue 
que la seconde. Au bas du dos on peut voir une queue asymetriquement placee, assez 
large, mais courte (PI. XXII, 3). 

On n'a rien trouve d'analogue dans l'art mobilier du Paleolithique. Les seules sculp­
tures qui indubitablement representent des rhinoceros, ce sont les petites tetes de Dolni 
Vestonice et de Pavlov en Moravie. Dans la peinture rupestre, les figures de rhinoceros 
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sont peu nombreuses. Ceci correspond pleinement a la petite quantite d'os de rhino­
ceros dans les Stations du Paleolithique superieur. 

Certaines figurines de Kost i e n k i IV rappeHeut surtout le bison. Elles sont tail­
lees dans la marne et sont de petites dimensions. Une des figurines a une bosse clont la 
courbe est tres raide. Sa tete, petite et plate, semble couronnee par les cornes (fig. 5, 7). 
Chez la seconde statuette, on peut distinguer une petite tete, clont les traits sont tres 
simples; le dos est releve, bossele dans sa partie avant. Du cote gauche, vers le bas, il y a 
un creux qui semble decouper la patte de derriere. Le cote droit est plan. La troisieme 
figurine se distingue par une bosse proeminente deplacees vers l'avant, une petite tete 
triangulaire et plate et des pattes de devant et de derriere dedoublees. 11 est curieux de 
noter que les os de bisons, d'aurochs ou de taureaux sont extremerneut rares dans la faune 
des stations paleolithiques de la zone moyenne de l'Europe orientale, alors que dans 
plusieurs stations du Sud on a trouve d'enormes amas d'ossements d'aurochs (dans 
«l'ossuaire>> d'Amvrossievka on a trouve les restes d'un millier d'aurochs). 

Dans la station de S o u n g u i r fut decouverte une figurine animale en os, decoree 
d'un ornement pointille et peinte en ocre. Les dimensions de la figurine sont les suivan­
tes: longueur 5,6 cm, epaisseur de 4 a 1 mm et moins. L'animal est represente de profil, 
tres schematiquement; chaque paire de pattes est donnee sous forme d'une saillie cunei­
forme. La saillie de derriere est traversee par un trou. Sur chaque cote de l'objet, la 
figure de l'animal est repetee plus schematiquement encore par des lignes composees 
de petits points concaves peu profonds. 11 est difficile de determiner exactement l'espece 
de l'animal represente, mais il rappeHe plutot un cheval, un tarpan a grosse tete ou une 
espece qui lui est proche. Dans la meme station on a decouvert des ossements d'un cheval 
assez petit, mais clont les jambes sont tres epaisses; son cril.ne n'a pas ete retrouve. Le 
ventre avale pourrait representer une jument portante (Pl. XXIII, 1). D'apres la techni­
que de son execution, cette figurine possede une certaine analogie avec les materiaux de 
Vogelherd. 

De Kost i e n k i I nous sont parvenues plusieurs tetes en marne que l'on peut 
facilement determiner. 

Avant tout il nous faut citer les tetes de lions des cavernes et parmi elles une tete 
miniature de lionne d'une expression remarquable. Elle a une forme arrondie tres gra­
cieuse, une gueule courte, la bouche et le nez sont parfaiterneut visibles. Les oreilles 
dressees sont egalerneut tres soigneusement fa~onnees. L'oeil gauehe a la forme d'un 
point saillant, l'oeil droit est ablme. On ne trouve rien de pareil dans l'art mobilier du 
Paleolithique, sauf peut-etre les tetes de lions de Dolni Vestonice. Par son degre de 
perfection, cette tete presente une analogie extraordinaire avec la figure gravee de la 
tete de lion de la caverne des Combarelles (Pl. XXIII, 3, entre les fig. 2 et 4). 

A Kostienki I, nous avons encore quatre tetes pouvant etre rangees parmi les figu­
res des lions des cavernes. Elles sont executees d'une maniere plus schematique que 
le precedente. Dans cette station, on a trouve une quantite relativerneut grande d'osse­
ments de lions des cavernes. Ce sont principalement des os de pattes, epars ou ayant 
garde leur ordre anatomique ainsi que des vertebres caudales, des fragments de cranes 
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et des dents. 11 faut noter que les ossements de lions qui furent trouves dans les autres 
sites paleolithiques sont egalement de la meme nature (pattes, dents) et en quantites tres 
restreintes. Il est probable que la Iutte contre cet animal puissant et farouche etait 
extremement difficile. En cas de chasse heureuse, les os du lion des cavernes pouvaient 
heriter d'une signification magique. Dans ce sens, les os de pattes ayant garde I' ordre 
anatomique meritent une attention toute speciale. Ils n'ont pas ete jetes comme des 
restes inutiles, mais nous pouvons supposer qu'ils ont ete enfouis dans des cavites desti-

~ nees a cet effet dans le planeher de l'habitation de Kostienki I. Et ce n'est pas par hasard 
que les vertebres caudales de lion des cavernes reposent dans leur ordre anatomique. Ce 
choix des os temoigne de ce que cet animal n'etait pas chasse. Suivant nos donnees, il ne 
faisait pas partie de la nourriture, mais certaines parties du corps telles que le cd.ne, les 
dents, les os des pattes, les vertebres caudales ainsi que sa fourrure (cf. la statuette de 
Malta) devaient jouer quelque role dans la vie spirituelle de l'homme prehistorique. 

A Kostienki I furent trouvees de petites tetes sculptees d'ours et de loups egale­
ment en marne. Malgre sa configuration fragmentee, unedes tetes reproduit d'une fas;on 
tres vivante les traits essentiels de la tete de l'ours: elle est massive, de forme triangu­
laire, son frontest large et proeminent La gueule, relativement raccourcie, est aussi tres 
typique. Du cote gauehe on voit le nez et la fente de la gueule, l'oreille est particuliere­
ment bien modelee (PI. XXIII, 2). 

Ces tetes d'ours de Kostienki I presentent le plus d'analogie avec les petites tetes 
sculptees de Dolni Vestonice et un peu moins avec celles de Isturitz ou furent trouvees 
les figures sculptees les plus expressives de cet animal. 

L'ours, ainsi que tous les fauves, ne jouait pas un grand role dans la vie economique 
de la societe primitive. Mais les nombreuses representations de cet animal dans l'art de 
la ronde-bosse ainsi que l'art parietal temoignent de l'attention qui lui etait accordee 
dans le Paleolithique superieur. Et si les restes d'ours sont rares dans les stations paleo­
lithiques, cela peut vraisemblablement s'expliquer par le fait qu'il etait deja interdit 
parmi certaines communautes primitives de tuer l'ours, celui-ci etant considere comme 
un ancetre totemique. 

Une seule tete de loup nous est parvenue de Kostienki I. Sur un front large et proe­
minent se dressent des oreilles rondes. Les yeux sont marques de chaque cote de la 
gueule: a gauehe sous forme d'un creux assez large mais peu profond, l'oeil droit, au 
contraire, a l'aspect d'un point saillant. Le nez gros et long est deplace vers la gauche, 
aussi la gueule semble asymetrique, tiree d'un cote. Le large front et les oreilles tres 
eloignees l'une de l'autre ne sont peutetre pas typiques pour Je loup, mais cette violation 

des proportians peut etre consideree comme une erreur de l'artiste, car Ia gueule 
allongee et Je contour general de la tete ne fait penser qu'au loup (PI. XXIII, 4). 

A An o s so v k a II furent trouves deux objets tailles dans l'os. Ils ont l'aspect 
d'alenes ou de fibules tailles dans des os tubulaires de cheval. Le premier objet est 
decore d'une petite tete de fauve qui ressemble a celle d'un loup. La tete est assez 
expressive: eile est effilee, a son extremite une incision figure la gueule, les yeux sont 
egalement marques, a la place des oreilles on peut voir de petites proeminences. Sur le 
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second objet est egalement sculptee Ia tete d'un fauve, mais elle est moins bien con­
servee (fig. 5, 6). 

Les representations de loups sont extremement rares dans l'art du Paleolithique, ce 
qui est contradictoire avec le grand nombre d'ossements de loups qu'on trouve dans les 
stations palt~olithiques. En decrivant la faune de Kostienki I, V. I. Gromov conclut que 
les loups n'etaient vraisemblablement pas specialement chasses. Le choix des OS etait 
peut-etre lie a certains effets magiques. Dans Ia station de Borchevo II, des OS isoles de 
loups et de chevaux, dissemines parmi les ossements d'autres animaux ont attire l'atten­
tion de P. I. Boriskovsky. Quatre machoires de loups reposaient deux par deux, deux 
machoires de chevaux formaient un angle droit; de chaque c(\te d'un crane de loup 
reposaient parordre anatomique les os de deux jambes de cheval. Dansune autre partie 
des fouilles les os d'une patte de loup furent decouverts absolument intacts. Ces osse­
ments se combinant a un tas de pierres, P. I. Boriskovsky a emis l'opinion selon laquelle 
ils seraient lies a des croyances totemiques. 

A Malta furent decouvertes de nombreuses figurines sculptees en ivoire d'oiseaux 
bien connues: toute une serie d'oiseaux sont representes pendant le vol et d'autres sta­
tuettes, uniques en leur genre, representent des oiseaux debout ou nageant. Les figurines 
d'oiseaux au vol ont des proportians etirees, une petite tete ovoide, un cou allonge et un 
corps aplati, muni de courtes et !arges proeminences figurant les ailes. A l'extremite 
arrondie du corps est pratique un trou servant a attacher la figurine. Malgre le carac­
tere conventionnel et la simplicite de leurs formes, ces figurines representent sans aucun 
doute des oiseaux aquatiques, des oies ou des grebes. 

Une des figurines, qui represente probablement un oiseau aquatique, gagne a etre 
exarninee de profil. La grosse tete, de forme effilee est inclinee vers le bas. Le corps 
massif et large est muni dans sa partie avant de petites proeminences figurant les ailes; 
dans sa partie arriere on peut voir une saillie triangulaire avec un trou rond servant a 
attacher Ia statuette. Le corps se termine par une petite queue (fig. 6, 2). 

La seconde figurine, avec son corps massif, ses pattes aux proeminences coniques 
dirigees vers l'arriere et sa petite tete munie d'un gros bec, est tres realiste. Les petites 
ailes sont donnees en relief; elles sont collees au corps et couvertes d'un ornement con­
stitue de rangees longitudinales d'entailles semi-lunaires. Il s'agit ici d'une figure de 
perdrix (fig. 6, 3). 

La troisieme figurine est egalement remarquable. Son corps spherique et massif a un 
cou typiquement incline se terminant par une extremite arrondie et une proeminence 
aplatie de forme semi-ovale dans sa partie inferieure dans laquelle est pratique un petit 

trou. 11 est probable que cette figurine repn!sente un cygne au repos (fig. 6, 1). 
Ces figurines d'oiseaux de Malta n'ont pas leur pareil dans l'art paleolithique. Les 

figures d'oiseaut trouvees en Europe occidentale different entierement, par leurs formes 
et le style, des statuettes de Malta. Nous pouvons seulement mentionner Ia figure 
sculptee d'un oiseau, tres realiste, representant vraisemblablement un coq de bruyere 
au bout d'un manche de javelot, trouve a Mas d'Azil. 

A Malta furent egalement decouvertes des gravures de Serpents sur une grosse pla-
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Fig. 6. Malta. 

que en IVOire trapezoldale clont les angles sont arrondis; au centre de la plaque est 
pratique un trou. Les corpsdes serpents entrelaces sont tous diriges dans un sens; ils ont 
des tetes rondes, comme gonflees. De nombreuses lignes ondulees paralleles gravees sur 
une autre plaque plus petit que le precedent peuvent aussi figurer des serpents, mais 
leurs tetes ne sont pas marquees. 

En ce qui concerne le sens des figures animales paleolithiques et leur destination, il 
n'y a aucun doute qu'elles refletent la realite et qu'elles repondaient au role de la chasse, 
base essentielle de l'existence de I'homme prehistorique. Etant donne que la chasse 



122 Z. A . Abramova 

n'etait pas systematique, mais avait un caractere occasionnel, le bien-etre de la com­
munaute dependait de ses resultats. L'abondance des animaux, clont temoigne !'enorme 
quantite des vestiges animaux dans les stations n'est pas neanmoins le signe d'une 
aisance materielle car il est difficile de determiner la duree durant laquelle ces osse­
ments se sont amasses ainsi que le nombre des membres de la communaute. 11 fallait 
d'abord chasser la bete et pour cela le chasseur ne comptait pas seulement sur ses forces 
et l'efficacite de son arme mais aussi sur l'intervention de forces occultes bienfaisantes. 
Sur la base du culte primitif des animaux et plus tard de la magie de chasse se developpe 
apparemment en meme temps l'organisation sociale du clan, le totemisme et les autres 
formes complexes du culte animal. 

A cote des animaux qui avaient une importance economique pour l'homme prehistori­
que, on representait des oiseaux, des serpents, des poissons. Ceci est vra1semblablement 
lie au developpement de la mythologie, aux conceptions de la terre, du ciel et des forces 
de la nature. 

Les savants sovietiques accordent une grande attention aux problemes de l'art paleo­
lithique et avant tout a l'interpretation des statuettes feminines, aux caracteristiques 
locales des Oeuvres des differentes regions, a l'origine et a la valeur sociale de cette 
manifestation la plus ancienne de la vie spirituelle de l'humanite. On peut meme dire 
que les savants sovietiques specialises dans le Paleolithique contribuent a l'etude et a 
l'interpretation de l'art paleolithique. 11 faut citer P. P. Efimenko, S. N. Zamiatnine, 
A. P. Okladnikov, P. I. Borisskovski, A. N. Rogatchev, A. D. Stoliar, clont la contribu­
tion dans ce domaine est particulierement considerable. 

Faisant la somme de ce qui a ete dit sur l'interpretation des statuettes feminines, cette 
question est eclairee de la fas:on suivante. La femme-mere incarnee dans les statuettes 
paleolithiques etait unpersonnage tres complexe qui renfermait differentes notions liees 
au role particulier attribue a la femme dans la societe primitive. Dans ces statuettes 
feminines se reflete l'ideologie des tribus de chasseurs de l'epoque du clan maternd. 
D'un cote se manifeste le personnage de la femme en tant que maltresse de la maison et 
du foyer, en tant que gardienne du feu, lie aux notions du bien-etre menager et de la 
procreation. D'un autre cote, Oll trouve dans ce personnage la femme en tant que mai­
tresse des forces de la nature et des animaux, surtout des animaux chasses, de la pro­
fusion desquels dependaient le bien-etre et l'existence de la communaute. La femme est 
sans aucun doute liee a l'idee de la fecondite. D'un cote, la maison, l'habitation, le foyer, 
etaient lies au personnage de l'aieule-mere; d'un autre cote, il nous est permis de suppo­

ser que pour l'homme prehistorique certains rites magiques qui precedaient la chasse et 
dans lesquels la femme jouait un role capital avaient une tres grande importance et 
devaient favoriser une chasse fructueuse. 

Nombre de donnees prouvent que dans l'esprit de l'homme prehistorique, la femme 
etait etroitement liee au monde animal, eile etait un etre qui exers;ait sur l'animal une 
certaine influence et des liens magiques les unissaient, liens qui devaient etre propices a 
une chasse heureuse. Une grande quantite de donnees ethnographiques temoignent ce 
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lien entre la femme et la bete, lien qui donna naissance au clanclont l'ancetre totemique 
est la meme bete. Ainsi que l'a remarque I' eminent ethnographe sovietique V. G. Bogo­
raz, le lien totemique avec les animaux, dans l'esprit de l'homme prehistorique, est tou­
jours etabli par le truchement de la femme, et c'est justement de cette union du male 
animal et de la femme que nalt l'enfant mi-homme, mi-bete. Comme le prouvent les 
donnees archeologiques, dans le Paleolithique superieur le clan n'etait pas encore uni a 
un animal totemique, bien que certaines notions du totem existaient deja. Le clan prend 
conscience de sa descendance uniquement par l'intermediaire de la femme et ce n'est 
qu'avec le developpement du culte de l'animal que celui-ci est reconnu comme l'ancetre 
totemique. 

Ce problerne ne peut pas encore etre considere comme etant entierement resolu. Les 
recherches futures permettront de se faire une idee suffisamment complete et certaine 
du sens et du röle des oeuvres de l'art paleolithique. 

Ces dernieres permettent du moins de juger du developpement assez eleve des notions 
esthetiques et de l'aspect esthetique. D'un autre ce>te elles sont extremerneut precieuses 
pour l'etude de la vie et de la structure economique et sociale de la communaute primi­
tive. Le type de certaines statuettes temoigne de ce qu'il existait un vetement chaud, 
confectionne en fourrure, ainsi que d'autres details vestimentaires tels que bandeaux, 
ceintures, pagnes et coiffures. En plus des elements de l'habit figurant sur les statuettes 
paleolithiques, se sont conserves des vestiges reels de parures dans les stations paleo­
lithiques et, ce qui est particulierement important, dans les tombes ou les objets reposent 
sans etre deranges. Pour se parer l'homme utilisait differents materiaux ou objets qui 
pouvaient attirer SOll attention OU possedaient a SeS yeux une signification particuliere. 
Etaient utilises comme parures: des diademes, bracelets, boucles, agrafes; des parures 
portees sur la poitrine: des plaques, divers pendeloques, des colliers. 

Durant les dernieres annees A. D. Stoliar etudiait avec succes le problerne extreme­
rneut difficile des origines de l'art paleolithique. Pour donner une explication des pre­
miers pas des arts plastiques, A. D. Stoliar ne s'est pas arrete au cöte <<technique>> de ce 
processus (les procedes et les pratiques) mais a tente d'elucider les facteurs psychologi­
ques: la capacite elementaire des artistes prehistoriques de realiser des associations 
abstractives. A la premiere etape de son etude, A. D. Stoliar definit les voies concretes 
de l'apparition d'une espece d'art plastique, la moins conventionnelle, la sculpture 
primitive. Comme sujet refletant la realite environnante on a choisi l'ours des cavernes. 
La serie particulierement expressive des monuments mousteriens provenant des caver­
nes de l'Europe centrale ou se sont conserves des ossements de centaines et de milliers 
d'ours temoigne d'une certaine importance de cet animal dans l'esprit des Neander­
taliens, de certaines ebauches de notions fausses et erronees a cette epoque. Le deve­
loppement ulterieur de la perception abstraite exigeait la creation d'une forme genera­
lisee, quand les restes d'un seul ours symbolysaient dans l'esprit du collectif la notion 
de tous les ours du present et de l'avenir (probablement l'apparition de rites celebres 
non seulement apres la chasse mais aussi avant celle-ci). L'objet le plus nature! et le plus 
durable dans ce cas pouvait etre une gueule d'ours avec sa fourrure couvrant plus d'effet 
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et d'evidence un objet d'un certain volume. Ainsi apparut vraisemblablement deja a la 
fin du Mousterien une maquette d'ours tres rudimentaire, que l'on pouvait facilement 
reproduire et qui donnait naissance a des associations elementaires. Les sculptures de 
Montespan sont des maquettes analogues, mais d'un type plus complexe. Peu a peu, avec 
la naissance d'une perception comparative, apparalt la ronde-bosse se delivrant de sa 
forme d'origine et incarnant le modele uniquement par les moyens de l'art (les parti­
cularites parachroniques de l'art plastique de Dolni Vestonice; certaines figures de tetes 
et de corps d'animaux). 

Ce resume tres court et tres schematique de l 'hypothese de A. D. Stoliar ne peut 
eclaircir tous les aspects de ses jugements. Ses recherches donnent l'assurance de bril­
lants sucd:s et temoignent des fruits du travail des archeologues sovietiques dans l'etude 
de l' art prehistorique. 

Le problerne de la d a t a t i o n des stations paleolithiques a l'Est de l'Europe posse­
dant des objets d'art bien developpes n 'est pas encore resolu. Geologiquement, ces stations 
se rapportent a la seconde moitie de la derniere glaciation. li est difficile de determiner 
dans l'etat actuel de nos connaissance l 'appartenance culturelle de ces stations. Deux 
stations, Kostienki I et Avdeevo, sont a mettre apart ayant beaucoup de choses en com­
mun dans leur culture. Neanmoins il faut noter que la sculpture de Kostienki I est plus 
realiste tandis que l'ornement d'Avdeevo est plus developpe. La station Gagarino un 
peu plus tardive que celles mentionnees ci-dessus appartient a la meme unite Kostienki­
Willendorf. 

Le fait que les couches culturelles de Kostienki IV se trouvent dans !es formations 
loessiques de Ia premiere terrasse de Don a permis aux chercheurs de les rapporter a 
l'epoque magdalenniene Oll a l'epoque de transition a celle-la. La precision des donnees 
geologiques ( on a prouve que les couches culturelles ensevelies dans les depots deluviens 
de la premiere et de la seconde terrasses du Don ont ete formees simultanement) ainsi 
que l'analyse de l'inventaire en silex et en os ont permis aux chercheurs d'assurer Ia 
ressemblance de ces Stations a celles de Kostienki I et Pavlov (Tchechoslovaquie) d'une 
cote et a celles d'Anossovka II et de Mezine de l'autre. 

Tandis que la presence de figures feminines et de figures animales permet de rappro­
eher les stations situees dans le bassin du Don, c'est Ia presence d'un ornement geometri­
que developpe qui nous fait unir !es Stations de la Desna. En meme temps il faut bien 
noter que chaque station a ses particularites qui lui sont propres. A Ia difference des 
stations de Don, ce sont les imagesdes poissons, des coquilles, de l'eau qui sont les plus 

developpees dans les stations de Desna. La sculpture (les oiseaux et les figures phalli­
ques) ainsi que l'ornement geometrique complique (des bracelets) sont largement repre­
sentes a Mezine. Les chercheurs sovietiques ne sont pas d'accord sur le problerne de 
datation de Ia station de Mezine, !es datations variant depuis !'Aurignacien jusqu'au 
Magdalenien, bien qu'il soit admis que le schema fran~ais n'est pas applicable au terri­
toire sovietique. Selon l'opinion de I. G. Chovkoplyas, cette station date de l'epoque du 
Magdalenien initial. L'analyse de l 'inventaire lithique permet d'affirmer que les sta-
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tions paleolithiques situees dans le bassin de la Desna: Mezine, Elisseevitchi, Suponevo 
et Tirnonovka forrnaient une certaine unite culturelle. On trouve beaucoup de points de 
contact entre ces stations et celles du bassin de Don. La difference entre ces deux regions 
n' est pas d'ordre ternporel, rnais d'ordre local, c'est-a-dire ethnographique. 

Les chercheurs ne sont pas d'accord non plus sur le problerne de la datation precise 
des stations paleolithiques de la Siberie, celles de Malta et de Bouret. Neanrnoins on 
adrnet generalerneut que J'age de CeS Stations est a situer dans le cadre du paleolithique 
tardif de la Siberie. Geologiquernent, elles sont rapportees a l'interstade de Kargine de 
la glaciation Zyriane. 
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Kosticnki I. 
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Kostienki J. 
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En baut: Gagarino, en bas: Elisseevitchi. 
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Malta. 
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Malta. 
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ßourcl. 
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Kostienki I. auf Ja fig. en haut a droitc : Avdeevo . 
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En haut: Sounguir, en bas: Malta, les tetes: Kostienki I. 
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